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reliures portent les armes de de Thou, de Colbertr du 
C" d'Boym,àQM™ de Pompadour qui se connaissait aussi 
en livres ; il me resterait encore à en nommer bien d'autres, 
car, en ,ne cherchant qu'au hasard, on met la main sur 
des volumes aux armes de Longepierre, de Fouquet, du 
comte de,Toulouse, de la malheureuse reine Marie-Antoi­
nette, qui aimait aussi à se consoler des ennuis de la 
royauté par le culte des, beaux livres, de Bossuet, et de 
Richelieu; plus de 70 de ces ouvrages ont appartenu à 
Charles Nodier, le plus savant de nos collectionneurs 
modernes ; d'autres riches reliures proviennent des biblio­
thèques de MM. de Coislin, Audenet et de La Bédoyère. 
Plusieurs volumes ont été annotés par Racine ; un grand 
nombre des plus belles réimpressions sont sur vélin. 

Tant de perles, et de bijoux sont aussi dans un écrin des 

{> ^ riches et du meilleur goût. Des meubles aux formes 
es plus élégantes renferment tous ces trésors. On ne 

pouvait ;leur: donner une plus belle hospitalité. Tout se 
réunit donc dans la collection de M. Renard, le fond et la 
forme, la science et le goût. 

Bibliothèque de la Cour d'appel. 

Uiie importante Cour comme celle de Lyon ne pouvait 
pas manquer de posséder aussi une belle bibliothèque 
pour son usage personnel. 

Cette juridiction a succédé, on le sait, au Tribunal 
d'appel fondé en \ 794, lors de la réorganisation de l'admi­
nistration judiciaire en France Antérieurement, Lyon 
avait une Sénéchaussée et un Présidial, que Louis XIV,par 
un édit du mois de juin 4704, réunit à une Cour des 
Monnaies, fondée en même temps, pour ne former qu'un 
seul et même corpsr sous le titre de Cour des Monnaies, 
Sénéchaussée et Présidial de Lyon. Elle étendait son ressort 
dans le Dauphiné, la Provence, l'Auvergne, le haut et bas 
Languedoc, Montauban, Montpellier, Bayonne, et dans les 
provinces de Bresse, Bugey> Valromey et Gex. 

Cette grande et noble Cour, composée des personnages 
les plus éminents, avait son siège dans le palais de 
Roanne, dit aussi la Maison du Roi, sur lequel s'est 
élevé le Palais-de*Justice actuel. Possédait-elle une 
bibliothèque particulière ? on l'ignore, et rien de certain 


